
IL NEIGE. La Croix Rouge Française Le problème de la CÎrCUlatlOn 
et les Prisonniers 

LA PRIORITÉ DE PASSAGE 
SUIVANT LE DROIT ALLEMAND 

De violentes tempête* 
sévissent en Espagne 

Vichy. 18. — L'Espagne subit tou-1, .•••••••••••••••••••«•••••••«••••• 
Jours une violente tempête de neige. 
Dans certaines provinces du sud la' 
natte atteint une épaisseur allant' Vichy. 11. — Nous vous avonsiont. un réconfort moral en noue 
Jusqu'à t métras. A Saragosse. les! conduit, au cours d'un précédent voyant ils aiment beaucoup qu'on 
rues sont tellement impraticables reportage, dans les bureaux de lai les visite. Nous leur apportons la 
que le recteur de l'Université a in-ICrolx-Rouge, à Vichy. Nous avonsipreuve que la France pense à eux ». 
terrompu tous les cours. Dans lalvu comment s'organisait le départ' Voici Mme BODERAIS. qui a vi-! Une Ordonnance duCommandant\véhicules de toutes sortes venantde 
région d'Hueaca. des battues ont été des camions qui, chaque jour, par,site des camps d'indigènes : \mttUaire pour la Belgique et le Nord\ces ruet adjacentes. 
organisées pour détruire des ban-ltous les temps, par tous les che- « J'ai été visiter souvent deslde la France vient de transformer] . , , 
des de sangliers descendus de laimins. s'en allaient vers les camps camps d'indigènes : pour eux. lalen droit de priorité l'avantage qui .Le t e m p s u a r r ê t 
montagne et qui se répandaient!de prisonniers de la zone occupée. Croix-Rouge fait un effort énor-iétalt jusqu'ici accordé en fait aux] L i • B „ » 0 ; r « 
dans la campagne. La rivière Oua-l»vec leur chargement de vivres, de me ; ceux-là ne reçoivent Jamais ̂ véhicules automobiles militaires sur o o n g a ï u i r e 
dalou a débordé forçant de nom-lvêtements, de couvertures et delrien de leur famille. Ils souffrentl/es t'éTticules non-militaires A certains carrefours extrême-
breuses familles a évacuer leurs'blen d'autres choses encore quijplus que d'autres des rigueurs dei La Question de priorité de passa-\meat' dangereux où il n'existe pour-
maisons, (constituent pour nos ehers prison-1l'hiver. Nous leur apportons des vè-\ge do*n, bénéficient les véhicules t a n t "* signaux lumineux ni agents 

L* tempête sévit également dans'hiers confort et réconfort. itements. des couvertures, des ché- j^mtaira aux carrefours et aux dé- d e police pour régler le trafic, on 
toutes les réglons cottères de l'Es-' Voici aujourd'hui, autour de nous, chias. Egalement des pois de sucre. 
pagne. Trois marins du « Oabnele' quelques-unes des conductrices de du riz. des dates. Pour le Rama-
Gonxales », qui a fait naufrage,!camions qui ont bénévolement ac- dan, nous avons fait des voyages 

LA VIE SPOf iTWE 
LES GRANDES 

MONDIALES DU PUG1LISME 

ont disparu xepté la lourde mission de faire ces!spéciaux 
• 'convois Dur métier, on le pense : _ 
!bien. rude métier, pour une femme! Organisation des COOVOU 
I surtout, qui doit à tout Instant se . , 
ibattre avec la route ou avec la m*J L organisation de tous ces çon-

nirs déjà 1 Et quels souvenirs ! Ou-d'adresse. L'établissement d'un ~>> cf"« Çrtor' mnuvriïïïiï hue o S 
vrons le livre au bord de l'année tivoi est un travail de coordination ! « * * » « ' • * f L ? ° « w T . ! « L J ? ! f J ^ . 
Une conductrice. Mlle de Boisge-Iparfois difficile ; il faut smfor-!uen^,e//ecruCT\ 

Le grave problème 
de la responsabilité 

ministérielle 
Vlehy. 14. — Le problème de la! s l t e dalat "" c a m P d e prisonniers 

responsabilité des ministres et des V - i i J •— 
hauts fonctionnaires, quel grave VlUte dans un Camp 
problème ! « Le Journal » le traite | , A f m juillet, la CJI.F. m _ 
dans une série d'articles : voila,demande de faire la première vi-

bouchés des rues est donc nette, P*ut avoir disposé, en vue d'éviter 
précise et indiscutable, mais U peut Ie« Collisions graves, des panneaux 
être à la foi* intéressant et utfle\s^ aux d e priorité de forme tnan-
pour les conducteurs civils autorisés Is"^ 1 ™ l a P0*0'8 dirigée vers le sol 
d circuler avec leur voiture auto- Portant inscription du mot « Hait » 
mobile d'acoirtm aperçu de la que»- en blanc sur fond bleu avec bordure 
tion de la priorité de passage sut- rouge Devant ce panneau spécia 
vont le "Droit allemand pour con-!de priorité qui «lénifie « Arrêtez ' 

- c iDriscoll commençait à prendre de 
VEDL l I C.J l'âge lorsque fut conclu le match 

en vingt rounds qui allait l'opposer 
au « National » de Londres au Fran
çais Ledoux. 
I Ce fut une faute car Jim ne pou-
ivait plus avoir à cette époque U 
• prétention de tenir un aussi grands 
llaps de temps devant un adversaire 
beaucoup plus Jeune. 

De fait, Dnacoll paya cbèremeni 
ce manque de Jugement. Pendani. 
de nombreuses reprises, grâce à sa 
science merveilleuse, à son allant 
incomparable, il réussit à s tenir le 
coup», maintenant à distance p*r 
un gauche très actif, le fougueux 
petit pâtissier de Paris... Mal» tout 
a une fin et au cours du treizième 

ETOILE DE LA BOXE 

Jim DRISCOLL 
fut également 

un grand homme de cœur 

proximité, deux Une conductrice. Mlle de Boisge-.pariois omicue ; u laut, s uuor- --•-- t^UrZ~LLJZu^ ~ „ militaire, 
lin. fait le récit de sa premièrTvi-imer des besoins des prisonniers et ™ P2"*,eî"£,™", S„ 2 e £ „ r , £ 

m,'r% • •S l tenem a ffiîe't1sî?l Xn^^teTc^flméme^nt^ux- rt\véhicule. C'est pour c 
cfrnTtaï condSctX's » p P O r t è n V « % leur Code de la circulation . * £ « « . à . t e j j n u l f f l U 

faites attention à la priorité de la 
route principale », tout conducteur 
est tenu, avant de continuer sa rou
te, de marquer un temps d'arrêt, 
même si à ce moment précis il 
n'existe à proximité aucun autre 

obliger les con-
aux en

droits particulièrement dangereux 

C'est le champion français Ch. LEDOUX 
qui mit un terme sa carrière 

A ftn imiw !» r R P ma ! 2 état des besoins, ce qui nous-. , . . , • | » o r J o n n « n ~ ! q u e cette disposition a été mise en A fui Juillet, la CKJr. m a permet de déterminer ce qu'il faut!»- a r t . 1 0 c l„i„,,„„, „„ ^?Z*-a IQ-JO „„ Aii„rr,<>-
tiste en son genre... Il ne s'embar-

vlTueur"en"ottoore"Ï938'eii Allema-irassait pas de ce style particulier — 

^ t f o u s ' W s hier dar» u , i « ^ ^ ^ 
atmosphère politique, écrit |g é e û e «x, c o l l a individuels aux pri-:£s c£auMur«f du toge ; Parfois à L"?"?»6 l a > D é a 3 _?PP°rt.e 

Journal » iSonniers. Nous avons demandé à U|des légumes frais, du pain frais, des 
le rrau-jKnmnwnflBntur rt(» la villp n n l n r i . i « - - „ i . « . . .4.. • ^« ~,.„..,•,. /-*-. 

devait mettre fin à Jamais à la car
rière de Jim Driscoll. 

1 Retiré du ring, ce boxeur Incom
parable continua à pratiquer cett<-
vertu qui durant les année» de. 
splendeur, fut toujours pour lu! 

, un svmbole. nous voulons dire la 
Jim Driscoll fut l'un des plus pour l'instant faisait le geste de chanté Jamais l'on ne fit appel 

beaux boxeurs que l'on ait jamais l'aider... ce qui occasionna dans la e n v a l u a 5 a générosité et à son 
vu sur le ring. Il fut aussi l'un des salle un murmure de satisfaction... D o n coeur aussi lorsqu'il mourut 
plus scientifiques, un véritable ar- , , , . . 

La méthode habituelle 
de Welsh 

reprend le dessus 

prématurément, ses nombreux un;: 
éprouvèrent-ils une affliction réelle. 

De nombreux boxeurs tinrent a. 
suivre sa dépouille mortelle. Au pre
mier rang l'on se montrait l'un de 

une ex- re à 30 marks. 

,>ait 30 ou 38 autres, 30 parfois 

gnantrarement leur buTmaûdouéJ Cette chevaleresque attitude ne'ses plus grands rivaux. Owen Mo 

<u pain de ̂ t^X^TTn^orl^^^ SSveV T ^ S ^ - ^ ^ i ^ n t compte c .e petit à ] * 2 s 

«•tranue 
je collaborateur du 
dennthorTae & & £ * n i W & g T g £ £ ? £ £ X ^ l î ! ? ^ ° u «fi f^aS^Sir ""circulation en dehors des agglome-1 qu'elle a été conçue et réglementée 

"' n o i » a été^donnée imméd aTemen":?h„ffU=,,ESS . ^ ! â "™Sî ï î . ' r pirations. Au contraire, larticle 13 de par le législateur allemand, doi-
X s % , ^ « ^ofondéZenf de la circulation rou-'yent retenir^l'attention du conduç-

rassen - Verkehrsordnung) ' teur prudent et prévoyant qui dé-
__bord, en son premier ail-1 sire éviter tout incident de la cir-

me ils auraient pris place à table.léraiVriVencore «o'ùs Tê"co'im'd'e's ÎZllï^^'^E^lJi^LZZLTTZS ^"Inea, le principe de la priorité enlculation routière : mais il lui faut 
Ordonnance du 

pour la Be 

« ' é s l a î f ™ ^ ulru T l o u v S : N ° U S , û m e S P - ^ e m e n t é m u e s ; P ? S V m c.'mp^on s-at^che'àlfOrdon^n; 
< £ Kr«m»J L mit^ipnf S^ rï?m i d ' n t r e r ^^ l a P«m»*Te fois e n , a v o l r t a m d c v a r j é t e aVec des q u a n - ; ^ ^ . (?,;r^ 
m ? l h T r ^ c m p r ï ^ t a c c ? t B W c ' i ^ o n t 8 C l a V 0 C l e S P™ormie!*- f

Italtités moindres. Un seul convoi Psri«~n <*dJ"£ 
me 11s auraient pris piace a iaDit . j e t a i e n l c n c o r c 50,^ j c COup des fa- rv e l r l n ip de cuia camiCis fera u n e n e a ' l e , p I î : 
sans y attacher oins d importance .<-„„ d e l a c a mr)aïnc • mais à ' ^ ^ S - *. «i, ,SJ;t. ™fft. i.«mï. Ifaveur de u««ci u une wmc , » « - , - . — — . . — - , u c _ . 
Un ministère, c'était un fauteuil l'notre v ^ n o u s avons senti chez ces Î 2 i ^ f , ^ . d ^ ^ 3 i » ^ i , ??,%?£; cipale : suit une classification tri-Ile volant, se remémorer 
on sv asseyait, on y restait un.g0^,,"8^o u*n

a
c"""lie ?oic et un? ^ f a n i ^ " A l e c h a r ? e m r a t s m v w t partite : a) les routes nationalesisitions récentes de l'Ord< 

mois, six mois, un an. rarement. ,^, -ooéninee oue c'est avec bon-! » v ™ l . ^ « ^ . i„ M/^I à io rfo <y compris les routes traversant Commandant militaire pu 
plus et un beau Jour, on le quiHh-ur o t i V n ^ n o ' s sommes votées: A i 0 ^ 3 8 1 ^, d e „ ^ 22S» îw l a , d e " les agglomérations» désignées par gique et le Nord de la France, qui 
.ar, on le passait gentiment à un ^ ' ' f a t i g u e s l ï ï f ï i m Ï Ï f ^ ^ J ^ J ^ t ^ u ™ pancarte portant le numéro de ! étabUt le droit de priorité de pas-

^ Î H . ^ P ? d î " ° A ^ t e ^ H ° " V " é la route inscrit en noir sur fondisage en faveur des véhicules autoautre, un ami nlus souvent, avec le, . -—i»— .-r- - — i- •.• rrr- jrr--zznia noir sur lonaisau^ :« mveur ut» uuuuies » u w 
sourire et devant le photographe• « i'au»r te aùern^ndë ïavaft p ^ ^ : b) les routes à grande cir-i mobiles militaires. Cette règle ex-
Durant le temos qu'on avait oc- * y o r e e le temuT ma7er el U V . ^ ' i ^ n i ^ i ^ .v . . ?° ,m ^5*? rt«,?,Pt"'culatioi. signalées par un ecriteaulcepUonnelle de priorité accordée, 
cupé ce fauteuil, on avait dressé |c'™™ e \ „ c ^ f ^ h o m r n ^ s ! ^ ^ ' , ^ ^ m m « m S « cS£re* I b l a n c bordé rouge.de forme qua- présentement aux militaires en rai-
des plans, commence des travaux.;^"1*" ^ e s J??^ l e ^ ^ û ^ â ^ V ^ L i ^ o ^ ^ l , rt fn/inidrangulaire. l'uni des pointes dis-son des circonstances actuelles ne, 
»ng««e de, deoenses : on l a i s s a i t J ^ " ? ^ ^ » u \ £ f £ le

rt
n

P™is n ^ ! l S Ï J t ? l "2ÎÏ d A . ~ i U ^ e ^ d . . 1 . p a ^ ! p o s é e en bas ; c) les routes for-1concerne pas les voitures de la po-j 
imant avec leurs voies affluentes des 1 lice et des pompiers et ne sappli-l 

c était toi 
payai' 
anarchie, gabegie 

& T e . T S , e • oVÏÏSsïïf Séchaient sous des tentes ou «UnsiteTlmeT ooite de^~werves. dùpaU,'*»"? 
« DlanS ên'ram^'les t ™ v . T à { ^ w - * ° ^ n s » f e r u n T a t é l ^ r a ^ ^ ^ ; T A ^ n n e r s ont' i ï i S S S t • « 
moitié achevés, et pour 1'. i ^ « t i o n ^ c a n ] $ ^ ^(débouchés et croisements où sont!que pas aux carrefours où la cir-

ijours le contribuable oui;""" ™- j 'Xies nue.nous vîmes î? f.,P ^ l £ £ m f n.r,?,̂ ? ^.rfi^tidlsposés des panneaux de priorité ! culation est assurée par un service 
t s il y avait eu erreur, ^ ^ ' g ^ ^ triangulaire places laide police : mais dans tous les au-
"*«»• —»*-*• "O''- «trouvons mllrMnl^)^i^^^?^ë^ ^aa ï^ f ^V^^ e n b a s ' a * o n d b l a n c ' b o r d * ! ^ s c a s ' e l l e ^ i C ét? s t r t , C t e m e n t 

1° oerance dans la France » „ . i ^ . i T ^ i „ î l . i f *»-^m»nt rouge, annonçant au conducteur la observée sous peine de coniiscanon 
ç^.perance dans la rrance. : rt^P4"^' I I ™ * £ , * ? £ S î ? 'priorité de U route principale vol-du véhicule, d'amende et même 

\r AII- dans certains camps ou les airri-,*r, " r r rt'pmnrixnrnement 
Voyages quotidiens cultes de ravitaillement local lel» lne- |d emprisonnement. 

, Une autre conductrice va nous'rendaient nécessaire, des denrées! Dans son alinéa 2. l'article 13j R è g l e d ' a p p l i c a t i o n 
renversait donc le ma!»droit parler d'un vovage- quotidien dans 12!" permettaient aux prisonniers prévoit alors 1 hypothèse de! routes R " f B * considérer maintenant 
le plus souvent, était un cou-jCes camps de prisonniers : 1 d'avoir un diner de Noèl t il yid'egale importance c est dans ce Reste a 

30 hommes tous les six mois 
passait condamnation t on esti
mait que le fait de .n'être p'.us mi
nistre était une peine suffisante 
On 
qui camps de prisonr 

Arrivées au camp. 3 il faut oue avait également une distribution!cas seulement que la priorité auxidans quelle mesure est appliquée 
minière^u-anr l ^ * ^ e m a ^ f o n s T a S o r d . k*Z ÇPeciale ce Jour-là de cgaretteslcroisements et débouchés appar;|cettC règle^d

u'a p [ e n ^ d
d / P ^ i t 

« Bt le « Journal » démontre r,t<> alemande 1 autorisation d'v oé-1f rahÇa'aes pour les Français et t tient à celui qui vient dc droite Les tribunaux allemands en aon-
II H ; peu k ncu. l'irresoonsa- nnrerOkTwiS^^Mdo^mS' 'nord-africaines pour les Indigènes, avec cette réserve toutefois que lésinent généralement une interpreU-
bihté de tous avait deiermine un. " 0 „ emrow aVef le Camion, et'Le« autorités allemandes, en voyanti véhicules automobiles et les voi- tion rigoureuse le pnncipe direc-
«rave crise d autorité, « Car dlt-il ; n o l ^ commTrfcons'e décfiSnSêat- , S?" C i S ,? . a 2i i^ , T 2 * = L ^ ^ ff=J=SK" 2**22. ^ " °Sl ^ r i î f e ^ n ^ r o • T c ^ t e t 

bureau n-vait pas toutours existé;IieVilbrement. Nous" voyons* aussi: c h a l '• » Ic le '» est celui de la priorité de 
f~'.a»5r"lnr^oe- i .fe „,!?.„^I1Hr:ltoujours le médecin français qui n , . 1 , ^ {passage accordée aux usagers des 
,?!T , i r t I î S a i ^ - n « ^ „ ? ^ « »«?, ! n o u s t l e n t *« courant de l'état sa- dévouement, «bnegâhon \nSm principales, même à travers 
a^L mWnirîi î î t ?ef haute fon^!1""*""*' L e s c a m p s 8 0 n t «"allés1 et «scrific* les agglomérations où. vivant notre 
n ^ S " ™ JiÏÏSrt 2 S ï > t dans des casernes, soit dans de • « c n t i c e .Code, reste applicable ta priorité de 
•ïïïS'^ir'tv^t "iflîn^T ^ r è « £ e n " i * r a n d s emplacements où l'on a. Voilà l'œuvre de la Croix Bouge, droite oui est pour nous la régie 
louer leur^ace^etleur têt*. D'ail- ! c o n s t r u . i t des . baraques. Accompa-|ou du moins une de ces œuvres, car!e«senf(eUe. Cette différence notable 
isasa comme si l'on avai* 
bien signaler aux peuples 

« 'on avai*' voulu'gn<Ses d'1"1 officier allemand, nous'son activité est multiple, une œu-lentre le Droit allemand de la cir-
peuplés et aux1 a™11* Pu visiter entièrement quel-ivre qui déploie chaque Jour, à cha-iculation et notre Code de la Boute 

du Reich en matière pénale VI 
4-3-361. Toutefois, en cas de menace 
de collision, il doit renoncer à sa 
priorité (Décision du Tribunal du, 
Reich en matière pénale IV 13-3-38). 
mais tout conducteur qui n'a pas) 
la priorité doit redoubler de pruden-1 
ce aux carrefours où l'usager de la| 
route venant de droite peut lui| 
masquer d'autres véhicules plus 

ix haut mae*sfa' de la Bénu- l s o n l ornés de bustes, de bibliothé-; nombrables cœurs 
bhque ; quoi qu'il fit. celui-ci. était IQU«. de peintures. Les Français! « Français, c'est à un redresse. 
tabou travaillent tous les Jours, soit au ment intellectuel et moral que 

En fin de compte 'a plupart des! c a mP. *oit au dehors ; quelques- d'abord Je vous convie. Français, 
ministres et des hauts fonction- :uns sonj; payés. La discipline est|yous racoompUrez_et vous jerrez, 
naires se refusaient par lâcheté stricte. Notre visite est toujours la!je le Jure, une France nouvelle sur-

tres bien venue : les prisonniers!gir de votre ferveur 

h<B €@is du pm&owûm 

Une affluence considérable con-

derruère demeure et, dans le cor
tège Ion se montrait des centaines 
d enfants en pleurs, pupilles de cet 
orphelinat qui jusqu'alors àvalen' 
profite des largesses répétées de cet 
homme de bien... Une nouvelle fois, 
un homme avait su montrer au 
monde que l'exeréice des sports — 
lussent-ils violents — n'impliquait, 
pus. tant s'en faut, la sécheresse du 
cœur et l'absence de tout sentimer. . 

Prochainement : 
La vedette française 

Eugène CRIQUI 

F O O T B A L L 

L'UNION SPORTIVE 
DE WASQUEHAL A L'IRIS 

Dtmanche 19 Janvier, à 15 h., j>: 
Stade Guy Lefort à Lamberssrt, 
sera le lieu de rendez-vous des spor-

liifs et surtout de ceux avides d* 
Icoups de théâtre. En effet, Wa*-
Iquehal es; capable d arrêter le n -
Idressrment des « Sang et Or ». dont; 
Ile 3 à 0 réussi à Haubourdin. a sur-
Ipris les compétences du football 

L'Union a une équipe athlétique, 
composée de joueurs expérimentés 
'supérieurement emmenés par le fa-
imeux Michelski. et vient de M 
! signaler par le 3 à 2 devant le 
jRacing Club de Roubaix. sur un ter-
Irain gelé, qui ne lui va guère. ET.o 
|a réussi à tenir en échec l"Excel-
Isior et Mareq, lequel à passé 11 bu»n 
là Roncq, constituant la melUetirr. 
pcrlonnanoe dc ce dernier dimar 
che 

par souci de leur liberté ou de leur 
fortune, à affronter en hommes de 
cœur les responsaDilites person
nelles. Les meilleurs l'auraient 
peutr^tre fait, le régime s'y oppo
sait : ces responsabilités, que les 
uns repoussaient, que les autres 
ne pouvaient prendre, c'e'ait le ré
gime qui les endossait : si bien que 
nous en sommes arrivés à le voir 
«(écrouler sous cet énorme poids en 
juillet 1840. 11 n'y a «as eu au fond 
des faubours français, au fond des 
campagnes franca.ses. un seul 
homme de bon sens pour s'en éton
ner » 

•— mtm 

Le ravitaillement 
«Je la France par mer 

Vichv. M. — Des navires arrivés 
de l'Algérie, du Maroc et de 
Corse ont amené a Marseille, entre 
autres marchandises : 150 tonnes 
de primeurs. 152 tonnes d'oeufs, 
1.06*. tonnes de vin 2S0 tonnes de 
jemou.e, 500 tonnes cl. pois chi-
ches. 10 tonnes de tromaite, 9 ton
nes de chat8ier.es. 25 tonnes de 
sardines salées, 21 tonnes d'olives. 
28 tonnes d'amandes. 192 tonnes 
de fève«. 8 tonnes d'alcool. 150 ton
nes d'avoine et 200 tonnes de millet. 

Au eoirs de la semaine qui vient 
de s'écouler. 36 bateaux sont entrés 
dans le port Ils ont amené 2.172 
passagers et 76 565 tonnes de mar
chandises 

Nouvelles inondations 
dans le Roussillon 
Vichv. 14. — De nouvci.es Inon

dations causent d* grandes inquié
tudes aux populations des Pyré-
i-.ees-Orieuales. Les rivières, en forte 
crue, ont déjà provoqué de nom
breux dégâts 

A Mrpissnan, le courr .l'eau a dé
bordé : gonflé âi la neis? c la 
pluie, le Tech a menace dc détruire 
Je pont; établi après la catastrophe 
d'octobre entre les v.liages d'Elmes 
et de Balloux. Mais, par mesure de 
précaution, la circulation a été in
terrompue entre Ille-sur-Tech 
Bouletamère. a la suite de la crue 
«tu Boulay. un pont métallique de 
50 mètres, également construit 
après les inondations d'octobre. 
C'est affaissé ; le remblai a été em
porte sur une longueur de 200 m. 

Entre Viltefranch* et Tsrnuat, un 
«•boulement a coupé la voie : les , . _. —— 
trains n'ont pu circuler, ce sont' — — ' 
des autobus qui ont dû effectuer . « • • r \ . • • « • n 

iiftre^e^^n^t^i^TrlIch/La mise a la retraite Dimmuhontfinfluence 
iirijx aux mesures prises par lu 
S N C F , le trafic a pu se poursui-, 
vre à peu prés normalement. Un 
autre pont provisoire, sur la route v l c h v 14. _ Le « journal Offi
cie Prats-de-Moilo. a été emporté. tàel „ p u b l l e , m e instruction préci-
On ne signale aucun accident de t , £ c o n d l t l ons dans lesquelles 
personne dans la région. 

conception du droit de P " ^ 1 * :|inatièrc pénale IV 21-9-37). D'autre 
c'est airisl que les grandes nies de univoiture qui a la priorité 
la ville de Lille ont été transfor-,£ u n c a r r efour où elle maroue un, m é e s en routes principales de la | , é t d'arrêt, conserve ce 
classification « c » et chacun a déjà ^ d o n t la, renonciation doit être, 
pu constater a Intersection ou au, ^ u 1 e E n l m n e p e r d p f t s | 
débouché des rues secondaires me- d r o i t d e p r i o n t é rautomobiliste' 
n a ? * . a u x a r t t o e s p r t B™p*îî s i i „ l ï oui omet d'annoncer son aoproche|porteur de la ceinture de Lord LONSDALE, accordée aux Champions 
«"•'•JfJ" ?.UeiP^f.5ïSmjrt. \i ? i l'Tribunal Suprême de Bavière t; britanniques. tPn. Archives) 
Nationale, le Boulevard de la Li-i, , , - « . o u c o m m e t Un excès de vl-l 
berté, la Rue folférino la^pré»en«< ( M u n l c h . 15-i2-38). l'adversaire, à viser juste... et à.petit Dru. oll accumulait les points,;ntCORMAIS LES EXAMENS 

' - t 'a Welsh es; ma qu'il était temps de *̂  " " 1-T^^ .ZSt-T^ 

Jim DRISCOLL 

DEMANDE DE MATCHES 
L'équipe 1B Anlchoise sur sou 

terrain les dimanches 26 Janvier 
les -'. 16 Février : les 2. 16 et *'J 
Mars ou sur terrain adverse les 
dimanches 19 Janvier, les t. 23 Fé
vrier, les 9. 23 Mars contre équip-.-
1B ou Juniors adverses, dans un 
rayon de 10 km. Ecrire Rohar . 
2, rue Delhaye. Aniche (Nord). 

T O U S L E S S P O R T S 

dun Pàfneau de foroetnangulaire 1 ^ q u e ] a u e 5 d é c l s l ons tirées de f a i r e mouche. Cette méthode fut -
la pointe dirigée vers le bas. blancs J u r i s D r u d ence allemande suffi- raison de ses nombreux et magniti-prendre 
bordé rouge1 rappelant au conauc- s e n t a m o n t r e r l e c a „ c t è r e quasi-\"ues succès 'Pour commencer. 1. plaça « en v.-
teur la priorité de la route P n n - l 9 b s o ] u d u d r o l t d e p r i o r l t e de pas-.H Mais si Jim Driscoll fut, en raison tesse » quelques coups dans 

4es mesures nécessaires. DU BACCALAURÉAT 
COMPORTERONT 

cipale qu-il va traverser ou dans la- ^ ^ t d > é t BCCOrdé auxld e s e s qualités importantes, consl-reins, dont 1 effet ne tarda pas a p ^ ç ^pDCIJVFLS PHYSMUIFS 
quelle il va déboucher .Pj'\,A°nr:véhicules automobiles de l 'Améedéré en son temrjs comme 1 un desiSe faire sentir, accompagnes, par-ci. U t » U K b U V U r n i d i V U U 
prudent de redoubler d attention a i q n e m a n d e p a r le Commandant mi- meilleurs et des plus agréables che- par-la. d'un petit envoi « douteux » 
proxinttté de ces panneaux de P™°-i m a i r e poU r ! a Belgique et le Nord vallers du noble art, il se fit par sa [contre lequel l'arbitre ne réagit pas 

On procède au t'iagè de* colis dont le volume néces'itera l'emploi 
de trente-sept wagons formant le premier train de 1941 à destination 
des camps de prisonniers. (Ph. S_AJ\A.RA.) 

des fonctionnaires du Parti travailliste 
anglais 

vitriy. 13 Janvier. — M Jaoqu«« 
Chevallier, secrétaire général à la 

hnn'é°e^"sa"générosité "une réputa-imalgré les coups d'ee;. de prbtesta-|Jeunesse, vient de décider llntro-
iUon beaucoup pluô considérable 1 tion de Driscoll et les réactions|ducuon d'épreuve» phyalque» au.. 

André QUEMBBE. «on oeaui-uu^ v bruyantes d'une partie du public examens de première et deuaéir.n 
Acoca* au Barreau de LILLE \ e x i ^ - t t o u t e s a carrière, Driscoill Et, comme si cela n'était pas suf-! Partie du baccalauréat dans l'.xa-

= 5 - — = ifuWa^rovidenc? d e f maiheureux.lfisant encore, le courageux Jim se ^ n £co"dsu«- d*. Si premier, se*-
èt en particulier des pauvres en-vit encore envoyer au menton de « < « « Solut ion dan. Vn-izn»-
fants abandonnés, les entretenant! bons petits coups de tête devant les- permettra « u x ^ f a n U d e dé-
par quelques exhibitions dont leiquels l'impassibilité du directeur de v eiopp?rTla 101. i?uTcorp7 et leur 
produit intégral était versé par lui combat ne fut poln. troublée. Il est | lntefU([ence_ d a n 5 det conditions de 
aux administrateurs de tout un or-1 vrai que leur auteur avait une façon i portait équilibre 
phelinat. !** discrète d'opérer ! ! I ce» épreuves seront facultatives. 

Tout différend se présentaltl _- . . . ,« , Elles ne présenteront que des aven-
Welsh contre lequel il eut à livreri D r i s c o l l s e t a c h e t.iges pour ceux qui les réussiront. 
un jour le combat le plus désagréa- „ „ » - . J » „ . U ;» . • et aucun inconvénient pour ceus qui 
blc et le plus franchement laid de 1 e t e n t r e d a n s l e j e u paaaeront avec moins de facilité ce» 
toute sa vie... Rapide et truqueur Faut-:1 s'étonner qu'en pareilles |epreu 

Paris, 14. — On sait qu'une Com- yichy 14. — Les gouvernements a u dernier degré. Welsh semait la circonstances la victime ait pu pen- "" 
mission a été nommée pour exami- d e l a Martinique, de la Guadeloupe, terreur 
ner les projets de budget de Far is e t d e la Ouvane viennent de faire.dans Vt 
et du département de la Seine. Pour,connaître aii secrétaire d'Etat auxjet d'en 

rite car les voitures militaires oul\"lB£"JE."y 
circulent dans la rue devenue route l a e 

principale savent qu'Ut ont. en tou- j 
tes circonstances, la priorité sur les' 

le budget de Paris AUX ANTILLES 
atteint les soldats français 

4 milliards 469 millions sont en bonne santé 
course, natation, pré-

lernier uegre. W C B U K " » . J •.» c u c u i B - a i i n s ia n i . .mie an, ^u K ™ - _ u c . rjo- u n re- 'ement m u »f-» nro-

(ur sur le ring où U excellait ser que la seule façon d'obtenir J » Ï S r a e n t S ™ 
, l'art d'imposer le corps a corps ace, était de la rendre soi-même ? l""""""'"1 , , „ 
en profiter pour placer, lorsque j Aussi Driscoll. ébranlé par ces. 

de Stades dans 

Paris, les dépenses prévues sont Uejcoionjes q u e tous les militaires j l'arbitre ne pouvait voir la faute, un|fautes restées sans observations, s e p 
4.488.000 000 de francs et les recettesi0rjginaires de la métropole en ser-de ces petits coups incorrects qui|rua-t-il sauvagement a la bagarre.: t n V U C fle l a C r C H t l O n 
de 3.729.000000 de francs. Pour lavice sur leur territoire, sont en'abiment le vis-à-vis quand il nelperdant tout contrôle de lui-même.j 
Seine, les dépenses et les recettes;bonne santé et qu'il n'y a pas lieu;l'envoie pas pour quelques secondes, 1 ce tut une affreuse exhibition qui. 
s'équilibrent à 2.791.000000 francs, de s'inquiéter de leur sort. Ivoire même pour le compte au se termina comme l'on s'y attendait! 

a i l 1 «1» —|pays des songes... Igénéralement. Après avoir encaisse 
I Quoi qu'il en soit, peu connu lors- quelques envois assez durs aux cô- 1 . _ , » - » . _ « . . . . . , « . _ ' '• m 

'qu'il arriva à Londres, Welsh ne tes. Welsh se réfugia dans le corps teS C O m m U n Ç S F U r E l e S 
itarda pas à se débarrasser rapide- à corps familier. Craignant sans 

1 •« r • t . . . 1 ment des quelques hommes qui sem-doute le pire, ou devenu fou. Jim 

de 1 armée soviétique M Henri Hagenbeckblalent devoir lui ,bam,r ja ôwe.icette lois, pm les 

La réorganisation MORT de 
fSultej 

tant et si bien que l'on ne tarda pas coup de tète' violent il atteignit son _ . . . 
à voir en lui un futur champion!ennemi au menton, l'envoyant re-. C o n d i t i o n s d e x é c u t i o n 
d'Angleterre et du Monde. 1 bondir inerte au milieu du ring.. 

Te^ se présentait l'homme _o,ue| Cette fois la chose était visible, L w matériaux 
Le Commissariat gênerai recon 

Cette armée a été récemment 
réorganisée. De nouveaux titres ont] 
été conférés D'une façon générale,! Henri Hagenbeck vient de mou 
on a rétabli une distinction précise :nr a Ceylan. ou il se pouvait dans J l m D r l scoll allait combattre à Car- et fort justement le directeur du 

combat décida de disqualifier Jim mande d'emplover autant que pof-
Driscoll.. C'était la première défaite sible les matériaux qui pourror/ 
subie de semblable manière par cet être trouvés sur place, même si les 
homme habituellement correct et installations doivent être moins SM-
que les incidents relatés plus haut tlsfaisantes ; il faut éviter abs...-
avaient conduit a «voir rouge» et lument les transports à longue dis-

la perdre tout contrôle de lui-même tance 

entre officiers et hommes de trou- i un camp d internes civils. Il était d l f , a u x environs de Noël 1930.. 
pes. Le règlement oblige un supé-àgé de 75 ans. I 
rieur à exiger des subalternes le sa-l Henri Hagenbeck était le frère dui " J n c o m b a t p o u r l e q u e l 
lut réglementaire, même en dehors 1 célèbre Karl Hagenbeck connu c 1 j »• 
du service. dans le monde entier pour son; u n e r o u i e d e p a r t i s a n s 

Le général Timotchencko. com-|Jardin zoologique d'Hambourg. Les « . j - 1 -
mandant en chef, a aggravé les dl-|frères Hagenbeck avalent monté. l e i i a e p i a c e e » ia perure tout contrôle ae îm-meme .u et particulier.--
verses sanctions qui punissent les.dans le dernier quart du siècle] D i x ulnie spectateurs e n v i r o n , , , . .ÎÎSÎf' riifffrti»? H « Î . C r ï i ï ï ^ L 
fautes contre le service. |dernler. une célèbre exploitation.assiégeaient ce Jour-là l'établisse- U n c o m b a t d e s u p p o r t e r s ™ i . , net , e iw circons-

Enfin. l'armée soviétique d'au-iqui consistait à se procurer des iment de patinage à roulettes au cen- , . . rrl. - tances aciueiies 
Jourdliul reprend d'autres tradi-ibètes fauves les plus diverses et!tre duquel avait été dressé le ring' S e n s u i t , e t l a p o l i c e Le plateau d'évolution 
tions de l'armée russe impériale :|à les revendre aux cirques avec desi s u r lequ3l allait se dérouler le grand J,»;* *- ' I Le plateau d'évolution pour les 
on nomme à nouveau caporaux et numéros complets de lions, de|choc Driscoll-Welsh... Et. chose u u n i n t e r v e n i r exercices physiques peut être réa-
sergents ; dans la marine, on re-1 tigres ou d'hyènes savantes. Karl,|curieuse à constater, il semblait quel A peine les deux boxeurs avaient- use comme suit 
trouve le quartier-maître et l'aspi-jl'alné dc la famille, était le véri-|ces spectateurs étaient divises eniils quitté le ring qu'un nouveau prairie naturelle de surface rteu-
rant, grades qui avalent disparu. ! table directeur de cette entreprise :\ deux camps d'égale valeur ou pres-icombat s'y engageait entre deux l'ère avant une herbe courte 
On a créé des écoles d'officiers quiiquant à Henri, il a mené, son exis-ique... Cela était peut-être extrême-hommes qui. depuis le début de la. ' Terrain décapé en surface et re 
rappellent les écoles de cadets. tence durant, la vie aventureuse j ment commode pour les paris qui bataille, avaient pris une part des couvert Dar une chaœ de 0 m 0\ 

; r ! i 0 m 08 d'épaisseur, constituer 

Les cosaques ont repris leur cas- du chasseur de fauves : toujours ^'engageaient nombreux, mais celaiplus actives dans les « coins) 

Le commandant 
de F i Audacieux » 

est acquitté 

; doivent être appliquées les lois sur 
lia mise à la retraite des fonction-
inaires ; elle précise qu'aucun fonc
tionnaire ou employé civil de l'Etat 
ne pourra être maintenu dans son 

I service, pour quelque cause que ce 
j soit, après la date à laquelle 11 a 
i atteint la limite qui lui est person
nellement applicable 

D'autre part, cette 

quette impériale et les généraux la 
pittoresque papatcha d'astrakhan 
gris à fond écarlate. Le port du sa
bre qui avait été supprime dans 
les parades et les revues, a été ré
cemment rétabli : désormais, les 
officiers soviétiques appartenant à 
l'artillerie et à l'infanterie seront 
dotés du sabre à coquille pour les 

filés : les officiers des autres ar 
mes porteront le poignard, à l'ima
ge de celui des officiers de l'avia
tion française 

Toutes ces modifications ont été 

par le monde, il créait aux Indes.Ioccasionnait aussi un beau tapageipectifs à l'échange d'épithètes leslD a r u r 
à Covma. partout où il en était avant même que la lutte ne soit en-1 plus diverses, voire même maison- d p ,„_-, c r a „ p f n ^ ^ t i ï « n Y 
besoin, des centres dans lesquelslgagée... Que de promesses pour.hantes... On prit rendez-vous tous veiller a la wrmrnWnVe it» ««iïc 
les bêtes sauvages capturées étalent 1 l'heureux survivant ! ! ! .deux pour continuer le combat enL»,%,„ " t ï r T 4 ,n ~ t hra^nV^* 
groupées, en attendant de pouvoir Jim Dnacoll apparut le premier.lun autre endroit.. hiver t * r r a m est boueux en 
les diriger sur le parc central I calme et confiant, dans une condi-! Aux alentours du ring, selon leurs I T .—. ._ - .„ .„_» , . . , » ^ , . , 
d'Hambourg. |M»» >t||«syss parfaits St lis» t a lu-[préférences et aussi sans doute ie ! après décapage et n l v e l l e w n t e t ' 

Stockholm, 8. - Le « S v e r - t a j ' ^ f ' 8 ' * ^ 
Dagbladet» publie un article de e> •«?* 1 oeuvre du général 
son correspondant londonien, disant 
que la création d'un nouveau direc
toire d'armements ne manquera pas 

Toulon. 14. — Le capitaine «ur- prévoit des dispositions pour que 
gain, commandant le contre-torptl- les retraités ne soient point privés 
leur « Audacieux » devant Dakar.1 de tout émolument entre la date de 
le M septembre 1940 vient d'être la cessation de leur service et celle 
acquitté avec félicitations par le;de la remise de leur titre de pen-' 
TnVunsl maritime de Toulon. :slon. 

cheneko. 
ques 

Presque totalement ruinée par lalgeait par la parfaite apparence dejmontant des paris engagés, d'autres 
guerre de 1914-18. la famille Hagen-ises muscles... |batailleurs s'en donnaient 
beck avait réussi depuis à refor-l Welsh. à son tour, monta sur le 
mer sa troupe de bêtes sauvages. ! ring, ayant aux lèvres ce sourire à 
C'est l'une des dernières grandes | la fois cruel et dédaigneux qui f ré
figures du cirque d'avant 1900 q u i | Q u e m m e n t impressionnait le vis-à-
disparait aujourd'hui. v U , d è m u Première seconde. 

, , , I II devait en être tout autrement 
lavec Driscoll qui lui, connaissait 
parfaitement son adversaire 

recouvert d'une mince couche dc 
UIFÎ B «u o«un! « *~Mw»*j*. *«#... «*Ï guerre ae IBI*-AO. la lumuie n^geu-."^ «.«B*..*..,... ..«...*...^m* oui uuuii«,uiu • LU;u'ltiMT» ^ « 1 . ; . «... /.r.n>M-.r«».t _* -
manifestations militaires et les dé-|beck avait réussi depuis à refor-l Welsh. à son tour, monta sur le!joie. Une mêlée générale s'engageait,'vTf T ^ „.., ,coattTV*n' si pps-

"'lorsque providentiellement les poli - „ c c!,"e qu.' ^ ^ . s u r P"*<». Les 
cemen locaux, alertés, envahirent la f f"" ° o l v e , n t ,««* la i» avec du 
salle et rétablirent l'ordre a grands ray-Brass du fetuque. du paturin 
coups de matraque... Ces arguments!?? p r e s ' °e lagrostide ou fiu trèfle 
furent rapidement compris par les:"11"0' listèrent pa Mutoirs ntéresses. lesqueli 

ure... «t battirent en retraite I Les sautoirs seront constitué» en 
chef ces srmées sovlétl-l ISll TTIKa m m g n t Oé* t a f i n i » ! Dès le premier round. Jlm partit Quant a Driscoll. revenu à une deux parties : 

'à l'attaque, touchant l'adversaire meilleure compréhension des choses. 1- La p ste qui doit présenter i<-
plusieurs fois à la face, tant et slji' se montra navré d'une telle issue.) mêmes caractéristiques ouèlàniâ ie 
bien que Welsh. sans abandonner le II devait conserver de cet incident de course à pied • i»"= 
fameux sourire grimaçant, jugeaiue grande contrariété qui dura plu- 2° La toss* qui'doit avnir o m* 

'200? JX^JÎl % . S i î i * ï . ï i . d ï ï , . J ï | t r e . ! ? . * t e Profondeur au mtataSm' 

SIX JOURS SANS VIANDE 
EN GRÈCE 

et de pain à Paris 
utile de se garantir le menton 

- , « ? ; « * JL e u l e s l e s d ' f f i c u l t é » d
#

e H"15" A v e « Prudence. Driscoll s'attacha suite que par l'espoir d'un match et être rempli*i^ aanto iïPÏSÏÏÏl 
i ^ . J ^ ^ t t i . . ^ ^ r P V . , 0 5 ? . ' " l p 5 ! l î ? . pJP!??u éhpJ*5..il . ^ i i . î f - ' l * *v'ter les corps à corps et ainsi)revanche. Pour des raisons divergence sable de rivière) fe cSs de 

de diminuer progressivement l'in
fluence de Oreenirood. leader du 
parti travailliste. Son eloignement 

instruction devra être considéré comme une 
perte de prestige du parti travail- ment en Orées, ont amené le Oou-lfâlent "cause' des retards pàrtlels[rrota'"àutrés "rounds passerènt"'iù'lisês."iTfTè puUamais être organisé"! terra 
liste Oe serait k premier recul en- vernement à porter de 5 à 6 lei survenus dans l'approvisionnement 1 apportant un décompte de points1 1 1 . . la foi 
registre par ce parti après sa for- nombre des jours sans viande en de Paris, en pain et farine, déclare entièrement en sa faveur L e d e r n i e r c o m b a t . . . 
mldable ascension dans la politique Oréce x à Paris, la Préfecture de Police. Durant la quatrième reprise Jim _» 1 j 
intérieure anglaise au cours du der-1 On n'y peut donc plus mangerl II ne peut être question de man-l glissa mais se releva tout aussitôt1 e l , e a e r n i e r v o y a g e 
nier semestre. de la viande que le dimanche. 1 que de ces denrées. ' tandis que son adversaire très sport \ Après des alternatives diverses 

imperméable, approfondir 
fosse et la garnir, au-dessous du 

.sable, dune couche de grosse* 
1 pierres de 0 m. 20 à 0 m. » d'éosis-

fA mirrr) 
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